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Un ~uveur mysteneux 
pour Le Labori~ux? 
Un mécène étranger a proposé ses services à la Ville pour réhabiliter le remorqueur historique'des 
chantiers navals. Rencontre avec un homme« à l'aise» et ambitieux ... qui souhaite rester anonyme 

L 
'homme tient à demeu
rer dans l'ombre. << Ni 
nom, ni nationalité » 

nous enjoint-il au télé
phone, comme préalable à 
une rencontre où il doit 
« tout » nous expliquer. Son 
anonymat garanti, rendez
vous est pris avec cet élé
gant retraité, sur une ter
rasse ensoleillée des Sablet
tes. Les bateaux sillonnent 
l'horizon, étincelants, 
comme un pied de nez à ses 
préocc upations du mo
ment : la réhabilitation de 
l' ép~ve du remorqueur 
Le Laborieux, qui n'en finit 
plus de rouiller devant le 
fort Balaguier. 

cc !!histoire 
de la ville 
me passionne » 
Monsieur X - nous l'appel
lerons ainsi - a un accent 
étranger prononcé. Il pos
sède une résidence secon
daire à Tamaris où il coule 
des jours heureux une 
bonne partie de l'année, en 
compagnie de son épouse. 
Et ce, « depuis vingt ans ». 
Monsieur X, qui connaît no
tamment son Michel Pacha 
sur le bout des doigts, a ap
pris à « aimer La Seyne », 
qu'il dit « plus authentique » 
que Mougins ou Saint-Tro
pez. «J'ai beaucoup d'amis 
ici, des anciens des chan
tiers aussi. Et l 'histoire de la 
comrrmne me passionne. » 
À tel point qu'il envisage au
jourd 'hui d'apporter sa 
pierre à l'édifice de la res
tauration d 'un patrimoine 
en grand danger. «Je ne sais 
pas si Le Laborieux serait 
encore capable de naviguer. 
Mais c'est le dernier témoin 
d 'un 

Vingt-dnq ans maintenant que le navire emblématique, construit à La Seyne en 1945, rouille au pied de Balaguier. (Photo David Latour) 

la restauration du navire en 
piètre état. Cet ancien ac
teur de la finance explique 
être prêt à sponsoriser 
«jusqu 'à 90 % des travaux 
sous certaines condi
tions >iCi) . Et de détailler : 
« Que la Ville monte et con
duise un vrai projet avec, 
par exemple, des jeunes 
sans emploi, en formation, 
des anciens des chantiers, 
des habitants prêts à s'impli
quer ... Et que la mairie de 
La Seyne mette surtout un 
p eu la main à la poche, afin 
de montrer qu 'elle auss i 
porte un vrai intérêt au 
Laborieux. ,, 
C'est là où le bât blesse, 

passé in
dustriel 
flam
boyant. 
L'idée 
serait 
peut
être de 

I Je peux 1rès 
vite apporter 
les~ 
bancaùas.- ,, 

pour notre in
terlocuteur, 
qui dit douter 
d'une vérita
ble volonté 
politique de 
sauver l'ul
time vestige 

le refaire à l ' identiqûe, j e 
ne suis pas spécialiste. Ça 
reste à étudier ... » Et à fi
nancer, donc. 
Mais Monsieur X assure 
pouvoir contribuer avec 
« un montant substantiel » à 

naval des 
chantiers. u Pour moi, il n '.Y 
a que 20 % de chance que 
Le Laborieux puisse renai
tre. Je ne suis pas très con
fiant. Et pour cause : j'ai 
pris contact avec la munici-

- palité il y a un an. lis m 'ont 

dit d 'écrire une lettre offi- répondre du bien fondé de 
cielle pour leur faire part ma démarche. Désormais, 
de ma demande. Mais moi, la balle est dans le camp 
j e ne de- des décideurs. » 

mande l I , • Reste une inter-
rien ! J'ai Désollllais rogation, qui 
voulu la ba esl nous brûle les lè-
avoir un vres : pourquoi, 
rendez- dans leur finalement? 
vous camp... n Pourquoi un ré-
avec un sident étranger, 
élu ; il a à l'aise financiè-
été annulé. C'est à eux, dé- rement, voudrait-il investir 
sormais, de me solliciter. lis dans l'hypothétique remise 
ont mes coordonnées et j e à flot d'un bateau en si mau
ne vais pas leur courir vais état ? La réponse fuse, 
après. » Voilà qui a le mé- comme une coque ciselée 
rite d'être clair. sur une mer d'huile : « J'ai 

cc Des r.rojets 
slmila res 
dans ma patrie » 
Une question d'ego mal 
placé? Monsieur X s'en dé
fend : « Je me suis fait con
naitre auprès de l'associa
tion propriétaire du navire 
(lire ci-<:oRke). Je me suis 
fait connaitre auprès de la 
mairie. La sécurité du finan
cement n 'est pas un pro
blème : j e peux très vite ap
porter les garanties bancai
res. J 'ai également 
beaucoup de connaissances 
ici qu.i sont en mesure de 

déjà financé de projets simi
laires dans ma patrie. 
Et puis, c'est une question 
de transmission. J'habite ici, 
j e me sens un peu Seynois 
et j e souhaite que cet en
droit soit le plus beau possi
ble. Si j e peux y contribuer, 
même modestement .. . » 

MA. D. 

1. Selon un devis datant de 2010, une 
réhabilitation du navire aurait coûté 
182 000 euros. Quant à une remise à flot 
du bâtiment, elle aurait chiffré à un peu 
moins de 400 000 euros. Cinq ans après, 
nul doute que les coûts ont dQ encore 
augmenter. 

Quand on lui parle de cet 
investisseur mystérieux, 
Florence Cyrulnik, élue au 
patrimoine, ne feint pas 
l'ignorance : « Nous le 
connaissons. Et s'il y a ef
fectivement la possibilité 
d'un mécénat privé, nous 
y serons très f avorables. 
C'est lamentable que r ien 
n 'ait été fait avant pour 
sauver le remorqueur. » 
Pourquoi, alors, ne pas 
avoir donné suite officiel
lement aux demandes du 
généreux donateur? «Je 
suis la première à le déplo
rer. Le problème, c'est que 
la situation administrative 
et juridique du Laborieux 
doit d'abord être éclair
cie ... » Cédé par les CNIM à 
l'association « Patrimoine 
maritime vivant » en 2008, 
qui devait tenter de « reta
per la bête », le navire 
n'est en effet pas une pro
priété municipale. Et du 
côté de l'association, on 

ne peut pas dire que tout 
ait été tenté pour remettre 
Le Laborieux à l'eau, faute, 
disent ces bénévoles, d'ai
des suffisantes et d' « un 
lieu pour l'entreposer» . 
Aujourd' hui, Gilbert Bres
san, président de l'associa
tion, souhaite prendre 
rendez-vous avec la ville 
pour clarifier la situation. 
Mais sur le principe, l'arri
vé e d' un investisseur privé 
ne l'offusque pas plus que 
ça : « Ce n'est pas notre 
bateau. S'il y a un projet 
précis qui se met en place, 
si cela va dans le sens de 
la protection du patri
moine seynois, pourquoi 
pas ... » Quant au tout nou
veau directeur des affaires 
culturelles de la ville, De
nis Bouffin, il a d'ores et 
déjà annoncé que la ges
tion du Laborieux faisait 
partie des dossiers sur les
quels il comptait plancher 
ces prochaines semaines. 
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